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LISTE RÉPOBLICAiœ UBÉRILE 
MM. 

\irr«i   »UMeiVT, «mire   de   Don- 
k-.rqud, chevalier de la Léfton d*Hoimeur; 

tiieue AKNOULJ), industriel, ad. 
joint au maire de Menrilte; 

!.«■ fj«oéral Joseph IUNNKIOD, 
aociea cummandant du 1er Corps d'armée à 
Lille, grand officier de la Legion d'hon- 
a"up. 

Karil«SCsUVS, cooseMter fréoeral et 
membre du Comice agricole de Lille. 

Alfred ■IJPQNTBklION, président 
de la Chambre des Houillères du Nord et du 
l'as de-Oalais, avocat à la Cour d'appel de 
Douai. 
■«■H \iHlK. notaire honoraire, an- 

cien président de la Chambre des Notaires 
de Valenciennes. 

Kaaile MOR.tllX, docteur en droit, 
propriétaire à Camhral. 

P»«l JKA..-M, docteur en médecine 4 
Mauuauge. 

M«- 

CafaordeDifontaine! 
Qnnrt^ j« vous disais que le* Bwnwnr eon- 

>  oix d'Avesnes et deMaubeuge. 
aeréni^ntèsde la réuoèon cocaaaed'Aulooye, 
nV talent qu'une farce destiné« i berner .es 
bons délégués sénatoriaux du Bloc ! 

Pasqual  et  son  ami  Maxhne avaient si 
■aleiesMj de leur rote de coneaJena 

«ju'ils n'ootvouïa  latswr pénétrer dans les 
coulisses   de leur théâtre  qua des amis 
sûrs. * 

Et la consigne fut d'autant plus rigou- 
reuse queue était faite, coutre se1» coniV''- 
res, par le rédacteur eu ch^fde l'Observa* 
teur, rbaname-lige du Parti blocard. 

Depuis lors, pour excuser sans doute son 
intransijTcanoe farouche,  ce   journaliste a 
parlé comme un concierge, da ce qui s'était 
pacte tu Congres d'Avesnos. Il avoue que 
si tuut?s les ppéctuUoos avaient été  prises, 
c'était afin de ne pas donner àmn r4aa* 

meetèeU réjoufpsant des 
rtioKiions intestines du  paru, certaines 
aUcwttions Ott, en effet, été très acerbes. 

rftniaM tnê»ie, il \ eut des mots 
notes, 69èéftihmtm3maçonnantes, 

,brof, il y eut loiiteuno brouille du mùauge, 
dont  il no   fallait pas quo   Je   public tut 
informé.       | 

Oi le voit, grâce à la discrétion de P0&- 
'êêrMtftW, le publie u'en sait rien. 

<À> que le publie ignore aussi, bien que 
nous l'ayons dit la veille mômedii Congrès, 
c'est que la brouille et les ennuis sont ve- 
nus du fait de M. Défontaine, manoeuvrant 

« pour faire attribuer une place dans 4a liste 
' biocarde à son ami lo F. -. Ficbard, M. le 

délateur Debierre. 
On n'en voulait pas, de cet encombrant 

, personnage, dans l'entourage de Pasqua, et 
de Maxime : il est si compromettant avec 
son fourbi de casseroles et ses prétentions 
I devenir quelque chose sur les bords de 
la Sambre, ne pouvant rien ôtre ailleurs. 

Or. il s'agissait de 1s Caire admettre mal- 
gré tout à coté d'Evrard filiez, parmi ces 

'inébranlables soutiens des principes répu- 
1 hlcains qui s'appellent Maxime Lecomte et 
'lissez. 

Il s'agissait d'imposer le socialiste radi- 
cal directeur du Petit Nord aux électeurs 
tTAvesn.es, braves  propriétaires,   honnêtes 

, pires de famille, cultivateurs ou rentiers, 
hommes délégués sénatoriaux. 

Et, ma foi I Dérontaàna eut peur des devi- 
sions Intestines, des discussions acerbes, 
•avec épithèies malsonnantes qui ne man- 
queraient pas de se produire au Congrès 
«TAvesnes, dès qu'où y prononcerait le nom 
do Debierre. 

II imagina aussi tôt an autre scénario et de 
con côté il convoqua ses électeurs ft Mau- 
.tx'Ugö, afin d'opposer congrès à congrès, 
•décision ft décision. 

Afin de corser l'affaire et de brouiller en- 
i eore davantage les jeux, il attendit au pas- 
sage à Aulnuye les déléguée de Quecooy 
pour les détourner d'Avesoes et les attirer ft 
Maubeuge- Quand tout fat arrangé, « il y 

eut, écrit M. Lozé, un Jour, sur une ban- 
quette, — A la Cbambrn des députés — une 
conversation entre Défontaine, GuiUain et 
moi où notre casiègse de Isaubcsjcs» oous a 
fait littéralement pouffer de rira, en noue 
racontant les histoires des réunion« d'Aut- 
noye et d'Avesaes ». 

Kt c'est ainsi que llsl. les dWégoés séna- 
toriaux du * btoc » d'Avesaes ont été roulés 
par ce farceur de Défontaine. Cest ainsi 
qu'au congrès de Lille on leur imposa l'en- 
combrante personnalité du F.*. Debierre, 
sans qu'il se trouvât personne pour protes- 
ter contre une candidature dont la seule 
pensée donnait la nausée aux plus intré- 
pides blocards. 

Les délégués sénatoriaux d'Avesoes se 
laisseront-ils berner, jouer, tourner eu ridi- 
cule jusqu'au bout, jusqu'au vote du candi- 
dat flehard T 

Nous voulons espérer qu'ils se garderont 
du piège tendu ft leur boone foi, ft leur in- 
dépendance et que, dégoûtés du role de 
badauds qu'on veut leur imposer, ils jette- 
root au panier d'ordures la pièce et ses au- 
teurs. 

■BSSSBSSSVa, 

ECHOS 
■owmaioi EccUsiuTtvUC 

M. l'abbé Paul Dupuis, nouveau prôl.rn. 
d*HalienitHS-les-Haubourfliu, est noeamé 
vroaire a Tourcotng-Saiot-Eloi (Blanc-Seau). 

HO  VELUS MILITAIRES 
M ministre de la guerre a décade que dus 

aasais da bandes molletières | telles que. 
'•»•> comporte la nouvelle tenue — seraient 
faits dftns les 1", * et 20» corps. 

Le sa*, à Areas, sera chargé d'expérimen- 
ter,   année prochaine, ta bande molletière 

"i .éd à remplacer la petite jambière en 
OU   . 

DËBALUSC OU LIQUIDATION" 

Le commerce lucal français se plaint avec 
raison do la concurrence de certains indus- 
triels qui, sous prétexte de liquidation et de 
déballage, vendent ft des prix qui ne peu- 
vent otre pratiqués sur place ; la loi de 18*1 
sur l.i vente aux enchères est devenue in- 
suflls-iutp i ce sujet. 

M. Thierry, préoccupé de cette situatioD, 
vient de déposer ft la Chambre des députés 
une proposition qui tend ft compléter cette 
loi, enédictant les dispositions suivantes: 

1res ventes de marchandises neuves, non 
comprises dans lea prohibitions de la loi da 
A juin 1941. sur le* ventes aux enchère«, ne 
poun-'im «*trerart'j3 sous la forme de soldes 
Uqvniu.Uoii-i. veute foroéaa ou (JrjL>a.|ia#os, sans 
une autormation spéciale de la mairie de la 
ville ou. la vente doit avoir lieu. ' 

Pou» obtenir celte autorisation, le demandeur 
sera tenu riV fournir un inventaire détoillé du» 
marchandises ft liquider en indiquant leur im- 
portance en numéraire, et le délai nécessaire 
poor leur écoulement. 

Il pourra être tenu de justifier de la prove- 
nance des marchandises par la production de 
be» livres oi de ses facture». 

Pondant la durée de la liquidation, il lui sera 
inlerd'tde recevoir d'autres marchandises que 
celles figurant à l'inventaire pour lequel l'auto- 
risation aura été accordée. 

L'autorisation ne poarra être donnée que si 
la marchandise provient du lieu même ou eue 
doit être écoulée sous forme de liquidation. 

SUCRES   ET   BFTTEJiâ¥£S 

| contre 31.970.850tonnas en 1904-05; la pro- 
duction du sucre, en brut, ft C.835.000 
tonnes, contre 4.62-5.233 tonnes en 1904 05. 
Par suite, le rendement cultural serait de 
Sfi.eW kg. de betteraves par hectare contre 
19.970 kg en 1904 ; le rendement en sucre, 
de 14,300(0 de betterave contre 14,47 OjO en 
1904 05 ; I«. rendement en sucre par hectare, 
en brut, de 3.C33 kg., contre 2.873 kg. en 
1904 05. T 

L'administration des contributions indi- 
rectes vîeut de publier le tableau des résul- 
tats de la campagne indigène 1905-190G 
arrêtés au 15 décembre 1906. Il y avait, à 
cette date, 175 fabriques en activité cootre 
18 en 1804 05 et 117 fabriquas, cootre 252 
l'an dernier, avaient terminé tes travaux de 
défécation. Le volume des jus soumis ft la 
defécatton était de 87 348393 hectolitres, 
contre 86 k -'-' W7 hectul 58 litres en 1904 ; la 
deositt- nwvHiiuo dos jus soumis à in défé- 
cation, do 5^4.'* coutre oH8 ; RM chaig»'s cor 
respondaat au rendemant légal ft raison de 
UOu gr. de sucre raffiné par hectolitre et par 
degré de densité des jus soumis ft ladéféca- 
caljoo, de 714 137.930 Bat, contre 451 738 298 
kil., et la production en sucre turbiné, va- 
leur en raffiné, de 799 104 3*ï kg, contre 
540 290 519 kg. en 1904 05. Le rendement en 
sucre raffiné par hectolitre de jus ressort ft 
9,15 contre 9,21 l'an dernier, et le rende- 
ment nar degré de densité ft 1.C7 contre 1,09 
en 1904. 

La chambre syndicale du syndicat des 
fabricants de sucre de France a décidé, ft 
l'unanimité, la création d'une « Caisse de 
liquidation » pour les sucres- Le bureau est 
chargé de la constitution de la Société, dont 
les statuts seront établis par M« Du four, 
notaire ft Paris. Le bureau prendra les dis- 
positions nécessaires ft la préparation de 
l'émission dos actions dans la séance d- 
vendredi 29 décembre. Le capital est fixé à 
2 500.000 fr. et le minimum des souscrip- 
tions ft 5.000 fr. 

GÉOGRAPHIE RADICALE 
Comment assurer au Sénat ;ia représenta 

lion des intérêts de ia Flandre agricole ? 
so sont demandés les radicaux.  t 

C'est bien simple ; si l'agriculture es' 
malade, il taut un médecin pour la luur, et 
ils ont choisi Debierre, qui n'a d'agricole 
que son nom de guerre « do FaveroTlos » ; 
mais ro n'est pus A nos cultivateurs d"f 
Flandres qu'on fera prendre des fùves pour 
des pois. 

Comment représenter l'industrie et le 
commerce centralisés plus particulièrement 
dans l'arrondissement de Lille. Prenons un 
notaire, choisissons-Le dans le pays d'Aves- 
ues, où les pâtures o&'Upent plus de place 
que les métiers et les magasins, ont dit les 
radicaux. 

Comment prouver que nous no sommes 
pas des antimilitaristes? se sont-ils du- 
tnaodé encore- La chose est facile, prenons 
Debierre qui a « casserole » ta plupart do 
nos officiers. 

Quelle épilbèteaccoler au nom d°> ce mou- 
chard, pour dérider la rate des délégués 
sénatoriaux ?s'*^t dit avec anxiété M. Potié. 
lit il a tout simplement appelé Debierre un 
homme « simple et loyal » dans son dis- 
cours aux délégués sénatoriaux de Lille. 

Maxime a n (uu est bien forcé d'être hon- 
nête quand on n' peut pas faire aulremooi), 
mais Debierre s'est demandé si Potié se 
payait sa tête. 

Du Journal des Fabricant» de sucre : 
La température diurne a été généralement 

basse, mais supérieure de quelques degrés 
au point de congélation. Les précipitations 
atmosphériques ont été insignifiantes; oeoei» 
daot le ciel est resté couvert et le temps a 
été souvent brumeux et sombre. Au point 
de vue agricole, une température basse et sè- 
che est désirable. Bu ce qui concerne la 
fabrication du sucre, les condiüens météoro- 
loRiqu*« delà dernière huitaine oot été rela- 
tivement favorables ft la conservation des 
betteraves en sUos. Le travail de ia bette- 
rave a d'ailleurs pris fin dans un boa nom» 
bre de fabriques. Au 15 de ce mois, 117 fa- 
briques contre 252 l'an dernier, avaient ter- 
miné les travaux de défécation des jus et il 
restait eu activité 175 fabriques contre 18 
l'année passée. La fabrication, d'après cela, 
se prolongera vraisemblablement, cette fois 
dans plus d'une fabrique jusque vers le 
milieu de janvier«, et, dans ce ces, le rende- 
ment industriel final dépendra beaucoup de 
la température. 

A l'étranger, le travail des fabriques de 
sucre de betterave se poursuit sans inci- 
dent. Pour la Russie, la production de suera 
de la campagne en cours est jusqu'ici esti- 
mée, en dépit des troublée profonds actuels, 
ft 1 million de tonnes. 

Pour l'ensemble do l'Eqrope, M. Otto 
Licht, de Magdebourg, chiffre la superficie 
betteravier«* de cette année ft 1.878.978 bec- 
tares, cootre 1.610.800 hectares en 1904 ; la 
récolte des betteraves ft 47.726.000 tonnes. 

— Nous apprenons les fiançailles de 
M. Pierre Ch»urvet. fils de M. et Mme 
Ct.arvot-Mottez, ri'ARSB^Tl    RES. avec 

| Mtle Marie Itouv.ictet, fille de M et 
: Mme Georges Bunvarlai , de t'OtllK- 
| KKKQUK-BftANCHE:. 

Nous adressons aux deux sympathiques 
familles toutes nos félicitations, et aux fian- 
cés nos meilleurs voeux de bonheur. 

— On annonce les fiançailles de H. Por- 
■**s**l R«arlUo», huissier audiencier près 
le Tribunal civil de Bétbuae. avec suie 
Unterteile Baft*«late, de La Bassée. 

Ute manife4atfon syndicale 

Les syndicats do la métallurgie, de la ba- 
tellerie et des mmeurs ava>uut organisé, 
lundi, une manifestation plus politique que 
professionnelle qui n'a eu qu'un léger suc- 
cès de curiosité. A midi, les groupements 
précédés de leurs drapeaux, d'une fanfare 
improvisée qui ne connaissait que des 
chants révolutionnaires, de MU. Gbavonin, 
Bexant, Desmoos et quelques autres, sont 
partis de la place Oambetta et se sont diri- 
gés BUT la place de la Mairie. 

M Selle, maire, et les membres de la mu- 
nictpalité, reçoivent les mauifestants sur le 
perron ; le maire salue tes citoyens, m >.s 
est désappointé de constater que les mi-, 
neurs et métallurgistes brillent un peu par 
leur absence : Quelques « bons conseils de 
M Selle et c'est tout ». On prend les vins 
d'honneur. 

A quatre heures, c'était la conférence, 
mais seul M. Ch ivonin était là au milieu des 
bateliers. Pour erner le temps, on chante Its 
chants chers ft Hervé. 

Enfin, ces messieurs du parti arrivent ; 
on veut former le bureau, mats cela > e 
marche pas tout seul ; on s'attrape, on : e 
iloune dès coups de poing, on se lance d s 
injures; puis enfin, lo calme se rétablit-t 
k's orateurs peuvent prendre la parole ; i s 
le font dans les termes que Ton sait et qui 
leur sent habituels. C'est une pariotto so- 
cialiste et un pressant appel ft Punioa, appel 
bien de circonstance, car on n'a pas l'air de 
s'entendre dans le groupement. 

lîrof, la séance fat levée ft sept heures du 

SAZETTSSP sans 
•— M. Mille, nouveau prêtre, originaire 

de HOlSHltKX'lHR, a célébré sa pro- 
mi -re messe, M jour d • Noël, ft dix heures 
et demie, en l'église dosa commune natale. 

L'église é*.*iit Iron petite pour contenir 
toutes les personnes account is afin de té- 
moigner leur sympathie au jeune prêtre 
qu'un cortège de cuvaiiers et de vétocipé- 
distes avait conduit dn passage ft niveau do 
la rue Marte à l'église de Bots-Grenier. 

On annonce la mort : 
— A QUtv-.NOY-SUR-DG*JÏ,E, de 

Anta»ii(*;Mu De»reeuei4BUC9Uilo de M. et 
et Mme Pierre Oesreumaux Mercier, rap- 
pelée ft Dieu à l'âge de 3 ans. 

— Mercredi, ont eu lieu, A IM'Iv- 
KKIMftCK, les obsèques de M. t»«ol 
MfoCveJ, doyen des maftres-impnmeurs de 
Ou ii torque. 

La croix était portée par M. Annicet, con- 
ducteur des Pouts-et-Ghaussées. 

Les coins du poêle étaient tenus par 
MM Minet, Cbirousre, Landais, Brasseur, 
Coddée et Coursier. 

Au cimerJere, M. Minet a prononcé un 
discours daus lequel il a retracé la vie de 
travail du regretté défunt. 

— Mercredi malin , en l'église d'EtV 
Oll>t«HK!ll-l,iX, ont eu lieu au milieu 
d'une nombreuse affluence, les funérailles 
de M. L.o*ri* Werqaia, sapeur ft la com- 
pagnie de pompiers, dont une section en 
armes rendait les honneurs. 

Au cimetière, M. Catteau, lieutenant, a 
adressé un dernier adieu au défunt. Il en a 
retracé la vie tonte de travail et de dévoue- 
ment ft ses concitoyens. 

Nous recommandons aux prières l'Orne 
des défunts et offrons ft leur fa m ri le DOS 
oiréueniiuS condoléazraes. 

— Mercredi, ft midi, a été célébré, en l'é- 
glise Saint-Martin d'Esquermes, à LtlLJLsti, 
au milieu d'une nombreuse nflsàglnnrf, le 
mariage de Mlle Renée IrelexVaurt, fille 
de M. et Mme Oelebart Poch, avec M Elle 
TaUayrach, fils de M. et Mae Taiayrach- 
Planes, négociant ft Perpignan. 

Les témoins de la mariée étaient MM. 
Emile VanJaer, notaire a Lille, et Maurice 
Gillotin, industriel ft Sauloy-sur-Meurt be, 
ses beaux-frères ; ceux du marié étaient 
MM. Emile Boix, docteur en médecine ft 
Paris, et Jules Mazard, propriétaire A Nar- 
bonne. 

I-I.JI.-J_I 

LILLE 
CPHEMi 

29décembrc /S5?.—Grave accident ft l'église 
Siint-Maurice. Trois ouvriers maçons, occupes 
ft réparer la voûte, tombent sur ie pavé du 
chcoûr : deux morts, un frriévement blessé. 

INCENDIE RDE PRINCESSE 
Quatre enfants en danger 

Jeudi matin, vers 10 h. 1^2, un incendia a 
éclaté rue Princosso 30. 

L'tmmouble iacondié est un bailment ft 
3 étages, surmonté d'un grenier. 

Lo rez de-chaussée est occupé par Mme 
Hattoy, veuve d'un anoien inspecteur de 
police. Le-premier étage par M. Huret et sa 
famille; au second habite M. Lesage; au 
troisième M. Halloy fils, sa femme et leurs 
quatre enfants. 

M. HrPoy était à son travail & la manu- 
facl T'3 de? tabicä : sa femme était parb> A 
la (srlouchane do l'Arsenal, où elle et -m- 
ptayCCJ- t*es quatre enfants, dont I'HîJOO a 
un* d "izume d'aonôos, et la plus jeune Six 
aas, étaient restées seules. 

Vor* dut li4ucas et quart, l'aînée des 01- 
leito i aperçut de la fumée dans la chambra 
où jouaieat ses petites sccirs. Elle* prit 
pour et appela Mme Lesnga. Celle ci fit des- 
cendre les enfants dont les plus jeunes 
étaient ft peine vêtus. 

Las pompiers du Dépotoir, dont le poste 
eslcoalign, furent prévenus. Le feu déjà 
dévorait te grander et gagoait rapidemeut 
tout le troisième étage. On ne put sauver 
quo quelques meubles. 

La pomps ft vapeur arriva. A l'aide de la 
grande échelle on put atteindre le foyer de 
t'incendie, et réussir ft circonscrire te fiéau 
au troisiè.ne étage, mais l'eau avait causé 
de tels dégâts que les autres logements 
étaient inhabitables. 

Sur les lieux du sinistre nous avons re- 
marqué MM. le commandant Druez et de 
nombreux officiers ; Vivier des Vallons , 
commissaire central ; Legrand-Herman, 
conseiller municipal. 

Le service d'ordre était assuré par la po- 
lice, la gendarmerie et un piquet du 43e et 
du train, etc. 

APRÈS L'INCENDIE 
Bel exemple 4» charité 

M. Duburcq, adjoint, voisin des sinistrés, 
en voyage au moment où l'incendie avait 
éclaté, arriva.Comme les pauvres locataires 
de la maison, contemplaient, navrés, le peat 
mobilier sauvé des flammes, se demandant 
avec angoisse où ils »baient trouver un gîle, 
aussitôt, le sympathique adjoint au maire 
se mit en route; il loue, en louant compte 
des besoins de chaque famille, des apparte- 
ments susceptibles de les recevoir, paya de 
ses deniers le premier mois de location, et 
courut au bureau de bienfaisance pour assu- 
rer aux victimes du fléau, du para, des cou- 
vertures et des secours. 

Non content de payer de sa personne et 
de sa bourse, il associa sa famille ft sa cha- 
ritable initiative, et, grace aux démarches 
de sa fille, une souscnp'ion a domicile im- 
médiatement ouverte dans le quartier per- 
mit d'adoucir un peu l'infortune des habi- 
tants du ou de la rue Princesse. 

Nous nous plaisons, au nom des voisins, 
à remercier M. Duburcq du bel exemple de 

chanté et de solidarité qu'il a donné en cette 
circonstance : il a acquis un nouveau titre 
ft l'estime de SBS concitoyens. 

NE L'OUBLIEZ PAS 
Nous rappelons que le BULIJSTIN IMMO* 

BLLrliâit de La Croise du îford paraît les 
mercredis et samedis en dernière page du 
journal. 

L'insertion ne coûte qu'un franc, et a 
forfait pour un mois, cinq Tranes. 

Nos lecteurs ont l'avantage tout en payant 
un prix très modique, de profiter de ia publi- 
cité d'un organe des plus répandu, et ont, 
par le fait même, la certitude de trouver ce 
qu'ils demandent. 

    — ^^i^ii—    i 

•)e«.ae**e    Cmtfcoliqae    <pwrof««e 
Kî»ïiit*»-C«*t.her*'n«*). — La réuuioa uien- 
suulle a eu lieu un Carole Saint-Pierre hier 
jeudi. Cent trente jeunes gens avaient ré- 
pondu à l'invitation qui leur avait été faite. 

Après une allocution de M. Truffin, mem- 
bre du Cercle d'études, fut donnée par un 
jeune très documenté, une conférence très 
instructive sur l'Amérique : i isti tut ions, 
mœurs, industrie, accompaguées de très 
belles projections. 

L'auditoire se retira instruit et charmé. 
Le conférencier mérite les plus vifs re- 

merciements pour le plaisir qu'il a proouré 
aux camarades en pariant du pays dont il a 
vécu la vie quelques mois. 

La séance commencée par une audition 
de phonographe se termina, selon l'habi- 
tude, par une partie récréative très intéres- 
sante. 

S*lnt>Mmrtin-d'EsK|aerinea>. —C'est 
dimanche prochain 31 décembre que sera 
offert V Arbre de Noël aux enfants et jeunes 
gens du patronage St Nicolas. Ceux-ci inter- 
préteront ft cette occasion un beau drame en 
trois actes : Georges l'ouvrier et Les Ber- 
gers a la  Crèche, gracieux tableaux de 
Noöl. 

La soirée commencera ft G h. 1(2 précises 
ot se terminera vers 8 heures. On ne présen- 
tera pas à domicile de cachets d'entrée ; ils 
pourront être pris soit aux n" 9 ou 11, rue 
te CanteUu, soit a " la porte d'entrée (pre- 
mières 1 fr.; secondes0,50. 

Congé d« Noavel An. — Les bureaux 
de la Mairie seront fermés les 1er et 2 jan- 
vier, A l'occasion du Nouvel An. Les musées 
seront également fermés les 1er et 2 jan- 
vier. 

I.<>«plcc* — La Commission adminis- 
trative vient de recevoir d'un généreux 
aoouyme une somme de 899 fr. 15. 

Elle s'empresse de lui exprimer ses plus 
vifs remerciements. 

Comité de révision de* listes électo- 
rale«. — La réunion du Comité da 1«* bureau 
se tiendra ce soir. & H h. 1|2 précises, estaminet 
L»(beu. 213. rue Solfénno. Ordre du jonc. Hen 
tree des listes. — Prière de faire parvenir. 

Auto et cavr. — Jeudi matin, vers U h-, 
un automobile appartenant A M. Robiaux, 
directeur des mines de Dourges, ft Hénin- 
Liétard, longeait la rue d'Artois, se diri- 
geant vers la place Philippe-Lebon. 

L'auto était conduit par M. Emile Bla- 
selle, 36 ans, rue des Anges, ft Hsnin- 
Liétard ; ft ses cotés se trouvaient M. Lau- 
rent Tborel, 27 an?, employé aux mines de 
Dourges. Dans le véhicule étaient M. André 
Robiaux, 27 ans, et M. Petit,  de Roubaix. 

A hauteur de la rue Montaigne, le chauf- 
feur voulant éviter une voiture qui sortait 
d'une maison, fit une embardée et ^alla se 
jeter contre un car L qui arrivait. 

L'arrière de l'auto fut démoli : la voiture 
est hors d'usage. Le tramway a été aussi 
endommagé. 

Quant aux quatre voyageurs, trois en sont 
sortis indemnes; le quatrième, M. Thorel, a 
élô blessé ft la figure par un éclat de vitre. 
U a reçu dans une pharmacie voisine les 
soins du docteur Warein qui a dû pratiquer 
des points de suture. 

Ou «'«rrAieNt leer aa4ae« ? — 
Dans fa nuit de mercredi ft jeudi, des mal- 
faiteurs ont pénétré dans le marché Saint- 
Nicolas, après avoir brisé un carreau du 
coté de la rue Saint-Nicolas, ils ont fracturé 
deux tiroirs ou se trouvait quelque argent 
Ils ont aussi emporté deux gigots. 

C'est égal, un vol au marché St-Nicolas. 
A deux pas de la Grand'Place, voila qui n'est 
pas banal t 

La dr«me de Im raie des Etaqaea.— 
M. le docteur Duthilleul, qui avait été 
chargé d'examiner les blessés, vient d'en- 
voyer son rapport ft M. Goupil laud. 

Le médecin-légiste ne peut se prononcer 
sur l'état de Delmotte. Un poumon a été 
atteint, et son état n'est pas rassurant. 

La fille Bracke semble remise, mais le 
médecin a constaté que contrairement aux 
allégations de Bianckaert, le meurtrier avait 
bien l'intention de la blesser. 

i.«i coup de eo-leau de ta roe des Csin- 
a/uelies. — M. Carré de MaJberg a confronté 
Li cuCij et sa victime Mie C... 

L'interrogatoire a surtout porté sur l'impor- 
tance de la lettre relative au vol de la rue de 
Douai. 

Lecooq a prétendu que les détails qu'il avait 
fournis n'avaient été inventés par lui que pour 
faire peur A Mlle C... 

Celle-ci, au contraire, a affirmé que Lecocq 
loi avait garanti l'exactitude ides details en lui 
recommandant le plus profond silence. 

Une vieille affaire. — Noua avons relaté 
l'arrestation pour escroquerie de M. B..., dit 
d'A... demeurant A Bondues. 

M. B..., qui avait été l'objet d'une mise en 
liberté provisoire, vient de bénéficier d'une or- 
donnance de oon-heo. 

Arrestatloa. — Sous ce titre, nous avons 
relaté hier l'arrestation d'un charretier nommé 
Lietart. Cet indrvniu a dérobé à la ville de Lille 
quatre tombereaux de pavés, qu'il a revendus 
ensuite ft M. S... 

Il passera incessamment devant le Tribunal 
correctionnel. 

Arrestation d'os repris de Justice. — 
Jeudi soir, vers 7 henres, l'agent de sûreté 
Joinville, de passage à la t<are.'aperçut un re- 
pris de justice. Edmond Oevos, 28 ans, journa- 
lier, sous le coup d'une interdiction de séjour. 
Il l'arrêta. 

Devos suivit d'abord docilement l'agent, mais 
arrivé ft l'angle des rues de Fives et de Ban-de- 
Wedde, il fit mine de s'enfuir,  et  il fallut l'in- 

tervention dedeux autres agents pour l'emme. 
D«r au poète. ^ 

i.~. TOI».- Pondant l'absent»!<1« «■ ^*JJ? 

,U*rFÄ rae D^nne. *. f «fi«*** 
été victime d'un vol. On lui a enleva quai™ 
montres d'une valeur de 40 francs. 

Vn reo d. chemin*« s'est décjar«pendi "»»• 
tin. vers S h . chez M. Georges Tiedan. boule- 
vard du Slnrechal-Vaillunt. B. . 

Il a fallu l'intervention des pomjners ne ie> 
rue de Fives. 

Defeats pea importants. 
LM peUI« fait. — ATHrar V«n E.nni. 

ffi ans. pemire, rue Van Dyok. 33. a «u* *itM*- 
pour bris de clôture et coups. 

MO'JVE":EiiTMLÄ}OTLÄTIü]lt 
On I7aa23 décembre 1f>r>5 __ 

Naissances 104 ,ùô garçons,49 flllns);-ii 
▼ en avait eu 93 la semaine préct*fl«n*M et 
117 la semai ue de l'anode corfesoenuanAe. 

Mariages 30. 
Décès 89 (50 masealimi, 39 féminins)? 

la semaine dernière, le to'M des décès étal* 
de 94 et la semaine de l'année correspon- 
dante : 71. 

Causes principales de décès : Tubercu- 
lose pulmonaire : 14 ; pneumonie et bron- 
cho-pneumonie : 6; apoplexie cérébrale: 8; 
bronchite : 1 ; maladies organiques du 
cceur : 3; gastro-entérite (de 0 ft 1 an) : 7; 
cancer : 4. 

Répartition d*»s naissances et des décès, 
par quartiers : Hôtel-de-Ville, 5 naissances« 
3 décès; la Gaie Saint-Sauveur, 9 n., 11 d. ; 
Moulins, 15 n., 8 d. ; Wazemme3, 20 n.« 
19 d. ; Vauban, 11 n., 1 d. ; St-André, Ste- 
Catherine,12n.,23 d.; Esquermes, 4 n . |i| 
St-Maurice, 4 n., 4 d. ; Fives, 13 n., ll.il.; 
Canteieu, 1 n., 2 d. : Sud, 4 n., 1 d. 

Ff»! ( Ivll   de  I.nie 
KOIVROINS soor le rVOUVRC Aî% PI 

Chocolat Thomas, 5, r. du Priez, ULLA 
du 28 décembre 1905 

Naissances.   — Dabez Jeanne, rne Montes- 
quieu.   —  Bemaert Marguerite, rue Baudia, 9. 
— Tiédrez André, rue dn Croquet, 16. — Chris- 
tiaens Jean, place Sèbastopol. 14- — Eelen 
Pierre, rue de Joliers. 133. — De Bill Victor, rie 
d'Austerlitz, 80. — Foucher Jeanne, rue du 
Croquet. 34. — Mallet Fernande, rae de Tour- 
nai, 50. — Veapeken Georges, rue d'Arras. 139. 
— Laurent Raymonde, rae de Paris, Mil. — 
Decraene Lucienne, rue de la Justice. 7. — 
Glibert Henri, rne de Paria. 367. — Dhume Ar- 
thur, noolevard du Maréchal Vaillant, 2a. — 
Giliet Mane-Louise, rue Nicola« Leblanc. 8- — 
Lemaire Auguste, rne des Haftes, cité MùU- 
let. 15. 

Décès. — Damm an AogéJiqo" "■? ans, veuve 
de Pierre Bieriekx, rue Bain1 S iveur, SB. — 
Mounnant Narcisse. 27 ans. oei .,»taire, raedu 
Vieux Marché aux Moutons, 18. — Squeder 
Raymond, rae Léon Gambette, 102- — Vanden- 
ttuicke Victor. 2 (ans, boulevard Victor Hugo. 
199 bis. — tiille Jules, "à ans, veut de Sophie 
Debacker. rae de Wazemmes, 111. — Decraene 
Lucienne, 1 heure, rae de la Justice, 7. — 
Pléinck Emile, 45 ans. époux de Eiodie Ceu- 
denaire, place Richebé, 1. — Menroy Marie, 6 
ans, rne de Roncbin. 98. — Dubois Reine, 6 
mois, cour Bigotte, ö. — Decretin Jeanne. 3 
ans, cité Mallet, 18. 

Savon Victor Caissier 
Nouveau parfum exquis 

M ARCQ-EN-B ARŒUL 
l.'iurcscie qui  a détruit,  mardi   soir,  une'' 

meule de pailla,' une  batteuse mécanique, an 
tas do fagots de 30 stères et une grange, est do, 
sembie-tnl, a la malveillance. 

Certains indices ont établi que le sinistre s'est 
déclaré dans la meule de paille. 

L'enquête se poursuit. 
— ■^■■sS^^^'l —* 

L'explosion de Mareq-ea-Barœol 

DIORT DE L'UN DES OUVRIERS BLESSES      , 
M. Henri Poilet, une des victimes de i'sz* ' 

plosion de mardi, assit été traospocté a sou ' 
domicile, chemin du Halaga, dans un état 
alarmant 

Il est mort mercredi,dans la soirée, après 
deux jours de soraTraaoss. Ses funéraiMes 
auront lieu samedi, à 9 heures 

Un deuxième ouvrier, gravement atteint, 
M. Emile Dilues, inspire das inqasstasies 4 
son entourage et Isa lasxiue. Las märtwdns . 
ne p auvent encore sep roaancer d'une 4açoa 
catégorique sur son état, des oompiioansm ■ 
étant toujours 4 craindre 

Les antres blessés, MM. Louis Descamps 
et Louis Meuriiloa, sont en bouse voie do* 
£uérison. 

<■« 
Librairie de la" CROIX du NORD " 

15, n»4'asjMêm, UUX 
4 

DRAMES ET COMÉDIES 
Expansées, drame «n 3 -actes pour pen- 

nes ailes. 
. drame ea 3 actesiponr I 

jeunes filles. 
Mlle Nlcsnlass, comédie en 3 actes, I 

pour jeunes filles, par Jehan dTSstréellas. 
Le CsJislen, drams en 2 actes psnr I 

jeunes gens, par H.-J. Leroy. 
En prias«, ■. v. p., comédie en 1 I 

acte, par Jehan d'EstrésHas. i 
Les cinq pièces : 4 fr. 76 franco 

PHONOGRAPHES 
Appareils^ pour projections 

ROUAIS, MOUfELLES, HISIOIRE, ART, ETC., ETC. 
—o— 

Les Catalogues spéciaux- sont envoyés 
gratuitement, sur demande faite à la 
Croix du Nord, IS, rue d'Angleterre, Wie., 

FEUILLETON N» 33 

LAME DE ROUND 
pax François BATTANCHON 

T.nr dernières paroles de Gillette emplis- 
aviwBt aee oreilles comme une musique 10- 
couiiuo, pleine du troubles étranges, de 
douloureux mystères, qui, néanmoins, le 
pkoiige&if'.nt dans une espèce de joie lanci- 
nante dont jamais il n'eut soupvonaee l'i- 
vresse. 

tiou enfance, son amour, son père.GMHetle, 
rinceudiH de l'étrlise, l'attaque du ebaieau, 
lus supplices, les tortures, la cellule, le dé- 
vouement de J.icques et de Ludovic, les 
é[»ux Le Huic, tout cela passait, fugitif, à 
travers   son  esprit en  délire,  et semblait 
• rbartentr à un rêve décbaîoé, incohérent, 
rêve au milieu duquel il se débattait, et qui 
i'i-rasait de tout le poids de son irréalité... 

— Suis-je fou T disait-il. Jamais je 0*1* 
éprouvé ce que j'éprouve I Jamais mon 
tmur n'a été agité de cette façon. Qu'est-ce? 
Oe dirait que je vais perdre la raison, et 
•p^eadant je suis près de comprendre des 
Jhoses que je OH m'expliquais pas jusqu'a- 
MlL. Ouiuuroodre t... Hélas t je ne sais 
,|l»s »... 
• 1 s'assit sur v-\ rociicr et clicrcua à tzs- 
SCbb.tr s«k iddes,,. 

— Scintillantes étoiles qui planez dans les 
régions inuûies où se déroulent les impé- 
nétrables mystères, fit—il d'un accent éploré, 
vous qui présidez & nos nuits silencieuses 
et venezd assister aux crimes de l'humanité 
me direz-vous le secret qui divise les âmes t 

D'un mouvement brusqué, Roland se re- 
leva. 

Il fit quelques pas et revint s'asseoir sur 
la même roc be. 

Son front se couvrait d'une sueur abon- 
dante, ses tempes battaient avec force, l'arc 
de ses sourcils se fronçait, tout en lui déno- 
tait les absorbantes réflexions auxquelles il 
était eu proie. 

— Qu'al-je à parler d'étoiles ♦... soupira- 
t-il avec un rire amer. N'est-ce pas à Dieu 
que mon cœur doit s'ouvrir? Ntist-oo pas 
lui qui me donna une âme immortelle 7... 
Cette âme est donc en péril ?... 

Pourquoi Gillette m'a-l-utlo dit de prier 
pour sou salut?... 

Il demeura quelques seoondes immobile, 
les yeux fixés sur un point v«gu*j, saus vie, 
toutes ses facultés concentrées eu uu môme 
et ardent désir d'échapper au doute affreux 
qui le rongeait 

— O moa père 1 s'écria t-il sottdain, Vois 
avez voulu faire de moi un misérable ins- 
trument de vos crimes, vous m'avez rendu 
témoin de vos barbaries sans nom.. Quelle 
est donc cette religiou cruelle qui ordunae 
de telles atrocités ? Où puisez-vous le cou- 
rage nécessaire à 1'arv.omplissenient de vos 
forf"ils ?.. Ce Christ, noiir leq le) vous ré- 
panduz le saug des catholiques, n'est-il pas 

celui qui prêcha la paix du monde et mou- 
rut pour »on rachat ? Qu'en avez-vous fait. 
Cest en son nom que vous souillez la terre 
de votre exécrable haine, que vous crie'. 
contre des êtres créés comme vous puur 
l'aimer et le glorifier, et vivre deson incom 
parable doctrine 1.. .Nos ministres, propa- 
geant les dogmes de Calvin, nous disant 
que le Christ n'existe pas dans la commu- 
nion. Les prêtres catholiques affirment que 
le Fils de Dieu s'incarne dans l'hostin De 
la le sang versé, les horreurs du supplice 
la soif du meurtre et de la destruction. Que 
croire? Que penser ? Ma tôle s'égare.. .S'il 
est Dieu, ne peut-il venir à nous lorsque 
nous l'appelons t ... Dieu peut tout I... 
Qui me dira si ce n'est pas lui qui a sauvé 
Gillette ?... Qui m'éclairera f... 

Roland se leva une seconde fois, passa 
une main fiévreuse sur sou front et pour- 
suivit sa course vagahoade 

Parfois, H s'arrêtait brusquement, saisi 
d'une pensée nouvelle. * 

El ses lèvres laissaient échapper des mots 
inconscients, n'ayant aucune liaison i>utre 
eux, paroles mystérieuses dont les roches 
noirâtres se renvoyaient l'écho. 

— Cette Vierge aimé« de Gillette, cette 
V'erge qu'elle m'a dit de prier, serait-ell« 
mère immaculée du Christ, la mûre de Dieu? 
Si le Christ est Dieu.nous devons doue croire. 

A peu de dislauce se dressait le cha- 
teau d'Aubépin. 

Sans sVn douter Roland avait marché à 
la rencontre du sombre iwnnsjr, 

U coasi'iùru la iuab»o iuiuo»anlu de cette 

demeure seigneuriale où s'étaient abrités 
ses primes années, et ses traits se contrac- 
tèrent. 

En une rapide vision, mille souvenirs ve- 
naient de surgir devant lui, souvenirs con- 
fus d'où se détachait la dure image de son 
pore, de cet homme qui avait enfermé son 
Ame dans la fade piété protestante, qui 
l'avait nourrie de pAles lectures bibliques, 
de prêches plus froids que les froides mu- 
railles des temples réformes, l'armant au 
berceau contre les pratiques des idolâtres, 
contrs leurs statues, leurs autels resplen- 
dissants, leurs gerbes fleuries, leur encens, 
tout M rain apparat étalé aux pieds de 
la Vierge et des saints. 

Il avait cherché a tuer en lui, sans y réus- 
sir, ce que Luther venait de tuer en Alle- 
magne et Calvin en Suisse : la poésie de la 
religion. 

Kt Roland songeait à Gillette et & sa foi 
robuste... 

... Une lueur perçait une des fenêtres du 
chAVeau. La chambre du sire d'Aubépin. 

Des formes se mouvaient, fantastiques 
silhouettes que le jeuue homme reconnut 
sifr le-champ pour appartenir à sou père et 
è Richard le Borgne. 

Que complotaient encore ces deux esprits 
ténébreux T... 

Il frissonua, car il devinait... 
Kt ses regards s'arréiôrenl sur cette inquié- 

tante lueur qui ressemblait à un œil rouge 
voulant dans la nuit. 

D'un geste énergique, il repoussa l'a p pa- 
ri u ou et frappa le sol do sou pied nerveux. 

— Dieu m'inspirera i dit-il d'un ton ferme 
et résolu . Entre l'ombre et ia lumière je ne 
saurais hésiter !... 

Il reprit sa marche & travers l'obscurité, 
s'éloignant du château en toute bâte comme 
s'il eût voulu échapper * sa criminelle in- 
fluence. Depuis quelques jours il se sentait 
emporté dans un tourbillon sanglant dont 
U cherchait vainement à sortir. 

Les événements qui s'étaient succédé, 
dès le retour de Richard, avaient profon- 
dément modifié les idées qu'il professait è 
l'égard du sire d'Aubébiu. et, par une pente 
toute naturelle, il en était arrivé è douter 
de cette doctrine calviniste dans laquelle il 
avait vécu jusqu'à ce jour, et dont ses core- 
ligionnaires se servaient pour justiûier leurs 
exploits. 

Il avait vu l'ardentefdéfense des catholiques 
en butte aux attaques d'une meute acharnée 
et le stoîque courage qu'ils déployaient au 
milieu des massacres et dos incendies. 

Il avait assisté & la mort héroïque des 
victimes, à l'atroce supplice des martyrs 
de la foi chrétienne. 

Il avait entendu des cris de douleur et 
d'ngoaie, des déchirements sans nom, d'ef- 
froyables appeU à la clémence des bourreaux. 

Il avait été témoin de toutes ces horreurs 
et son cœur s'était rempli de compassion. 

Il se souvenait des rires hideux des hu- 
guenots, de leurs imprécations, de leurs 
blasphèmes, et se disait que de pareils 
hommes profanaient les augustes préceptes 
du Christ, et que, loin d'alTermir une rcli- 
giou qui prcleudait s'élevur au*desaus du 

catholicisme romain, ils lui donnaient eux« 
mômes le démenti le plus absolu et l'ocra-' 
soient de leurs propres mains. 

La douce figures de Gillette traversait ce 
chaos, comme un rayon de soleil travers» 
l'ouragan. 

Elle était l'éclair éblouissant qui venais. 
illuminer son âme, lui faire entrevoir deaj 
horizons nouveaux, une terre inoonnue oùiC 
lui semblait que des voix amies Tappe* 
laient, le désiraient... 

Cette enfant le ressuscitait du néant «dans 
lequel il était plongé. 

Un regard avait suffi pour cala. 
Et Roland était loûniment troubtt... 
Dans le désarroi de ses pensées, il rrens* 

rendait pas compte du temps écoulé dei>ui# 
Su'il avait franchi le sol de la maison JLe 

MB. 
Une raie blanche frangeait les coltine a» 

annonçant le lever de l'aube matinale. 
La nature engourdie sous son voue no»»* 

turne, se réveillait soudain à la paie olavxâ 
de ce jour auroral. 

Mil.e bruissements d'insectes s^entesK 
daient sous la fouillée. Les oiseaux ■T*r:iriiT*T| 
la lumière de leurs joyeux gazouillis. j 

{A suivre!) 

CHOCOLAT D'ÂLSUEBaLE 
Pblt  CACAO  KT SOCHK 

fâMq«* f.r !» r.f. Tlltl'l'MTIß, j'iiinaMUII»«*) i 
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